
Une manière d’allumer  
le feu sur la terre (5/10)

Souviens-toi : « On va loin quand on est déjà fati-
gué ». La grande ascèse consiste à ne pas se mettre 

à cueillir des fleurs en chemin. La souffrance, la croix 
consiste toujours à continuer le combat qu’on a enta-
mé. C’est ce qui nous rend le plus semblable au Christ. 
(Saint Alberto Hurtado sj, Comme un feu sur la terre, p. 107)

À la maison

Combien de fois pouvons-nous être incrédules, dubi-
tatifs, hésitants face à ce que nous voyons ou de 

ce dont nous sommes témoins, posant de multiples 
questions pour être sûr de ce que l’autre avance, ne 
faisant pas totalement confiance, laissant un doute 
planer. Repérons ces moments, mouvements intérieurs 
ou pensées qui nous entraînent à ne pas croire en les 
œuvres dont nous sommes témoins comme si le cœur 
de l’autre n’était pas droit. « Exerçons-nous » éga-
lement à changer notre regard pour accueillir avec 
un cœur ouvert, des yeux bienveillants, des oreilles 
aimantes toutes les œuvres que nous pouvons rencon-
trer au cours de nos journées : nous risquons d’être 
surpris car elles sont à foison ! Laissons-nous déplacer 
par les œuvres qui sont sous nos yeux. Belle manière 
d’affermir notre foi.
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Recevez la version PDF de cette feuille par courrier électronique en 
vous inscrivant sur le site internet. Des applications iPhone et Android 
sont également disponibles. Et pour avoir tous les dimanches du mois, 
et plus encore, abonnez-vous à la revue mensuelle.



Pliage : comment utiliser cette feuille ?
Pour une utilisation pratique de cette feuille, pliez-la en deux 
dans le sens de la hauteur, en rabattant ce côté gauche de la 
feuille sur le côté droit. Puis, pliez à nouveau en deux au milieu.  
Résultat : un livret de 4 pages avec les indications pour prier 
tous les jours (cf. dessin).

Vous  
savez  
le chemin.

Face aux inquiétudes des disciples, Jésus 
prend soin de les rassurer. Les disciples 
pourraient se réjouir de ce que Jésus 
prépare une place avant de les emmener 
auprès de lui. Ce n’est pas rien de prépa-
rer une place pour un ami cher que l’on 
accueille chez soi !

Sans impatience, Jésus les rassure à 
nouveau : « vous connaissez le chemin ».

Eh bien non ! Cela ne leur suffit pas : ils 
restent tous désorientés et questionnent 
encore. Jésus pourrait être énervé, triste, 
découragé, affligé devant tant d’incré-
dulité, comme si ses amis n’avaient rien 
compris à tout ce qu’il leur a témoigné. 
Mais non, il les enseigne à nouveau !

À nous de prendre le chemin, sans cher-
cher des explications stériles pour sim-
plement aimer, confiants que notre place 
est préparée.

Emmanuelle Huyghues Despointes, 
centre spirituel du Cénacle

Je suis le chemin 
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Prier au cœur du monde 
avec le pape François

Pour que les diacres, fidèles à leur charisme au 
service de la Parole et des pauvres, soient un 

signe stimulant pour toute l’Église.
Pour prier à cette intention de mai 2020 : 

www.prieraucoeurdumonde.net

Jean 14, 4
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es la « nation sainte »
N

otre com
m

unauté locale n’a pas encore fini de s’ajuster aux propos du 
Christ. Ensem

ble, écoutons les propos de Jésus com
m

e si nous les entendions 
pour la prem

ière fois. Acceptons-nous de nous laisser déranger par ce que 
nous ne com

prenons pas encore ? D
ans cette écoute docile, nous puiserons la 

force d’inventer des m
anières inédites d’organiser notre Église, de lui assi-

gner des tâches à effectuer, des m
inistères à inventer, com

m
e l’ont fait les 

prem
ières com

m
unautés décrites dans les Actes des Apôtres (1ère lecture). 

N
ous, la « nation sainte » (lettre de Pierre, en 2

èm
e lecture), ne faisons pas de 

notre foi en Christ un titre de gloire, m
ais un trem

plin pour annoncer celui qui 
sauve et continue de faire toutes choses nouvelles par nos œ

uvres.
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hrist selon saint Jean
Chapitre 14, versets 1 à 12

En ce tem
ps-là, Jésus disait à ses disciples : « Q

ue votre cœ
ur ne soit pas bouleversé : 

vous croyez en D
ieu, croyez aussi en m

oi. D
ans la m
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on Père, il y a de 
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savez le chem
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as lui dit : « Seigneur, nous ne savons pas où tu vas. Com

-
m

ent pourrions-nous savoir le chem
in ? » Jésus lui répond : « M

oi, je suis le Chem
in, 

la Vérité et la Vie ; personne ne va vers le Père sans passer par m
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e 
connaissez, vous connaîtrez aussi m
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aintenant vous le connaissez, et 
vous l’avez vu. » Philippe lui dit : « Seigneur, m

ontre-nous le Père ; cela nous suffit. » 
Jésus lui répond : « Il y a si longtem

ps que je suis avec vous, et tu ne m
e connais 

pas, Philippe ! Celui qui m
’a vu a vu le Père. Com
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ent peux-tu dire : “M
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le Père” ? Tu ne crois donc pas que je suis dans le Père et que le Père est en m

oi ! 
Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de m
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